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Premier pays du  monde à être fortement Industri a l isé,  la 
Grande-Bretagne a connu très vite une extraord ina îre pol­
lut ion de l ' a i r  et l ' en l a id issement progressif de ses paysages, 
dans une campagne souvent toute faite de charme et 
· de douceur. 
Mais depu is longtemps aussi ,  le pays tout ent ier a réag i  : 
organismes privés et organ ismes offi c ie ls .  L'Ang leterre 
est maintenant à la tête de la l utte ant i -po l lut ion ,  un issant 
tous ses efforts pour fa i re d isparaître les traces de misère 
et de dé labrement la issées par  l ' i ndustrie au s ièc le  pré­
cédent. 
I l faut rappeler tout d 'abord - depuis le • smog • meur­
trier de 1 952 - la spectacu l a i re vi cto i re de Londres sur 
son brou i l l ard de fumées.  Certes ,  l es foyers domestiques 
en éta ient responsables en  très grande part ie , et non 
l ' i ndustrie .  Une lég is lat ion r igoureuse et r igoureusement 
respectée a rédu i t  de 80 % la  pol l ution atmosphérique 
de Londres ; après un  s ièc le d 'absence, les poissons ont  
fa i t  l eur  réapparit ion dans  l a  Tamise,  les o iseaux sont  
revenus et l ' enso le i l l ement d ' h iver a a-ugmenté de 50 % .  
LA RENOVATION D E S  PAYSAGES DEGRADES 
La dégradation des terres est un problème auque l  sont 
confrontés tous l es Industrie ls  européens. 
Des anciens • cheva lements • de m i nes abandonnées, des 
ta:s · de scories et des terra ins  défin itivement pol lués se 
trouvent souvent dans les vi l l es mêmes. 
Les autorités locales ont donc mis  au point des plans 
de récupération des sols (1 ). Une a ide f inanc ière de 85 % 
est apportée aux rég ions déshéritées pour restau rer les 
anc iens terra ins industriels. Le reboisement de ces terra ins ,  
en particu l ier  dans les val lées du  Sud du  Pays de Gà l les 
et dans les m ines de charbon du Nord, a transformé les 
l ieux inhospita l iers en terra ins boisés normaux (en moins 
d 'un  an  à Stoke-en-Trent, des terra ins abandonnés ont été 
transformés en parcs). 
La Swansea Valley dans le Pays de Galles, i ndustria l isée 
depuis deux cent c inquante ans, était devenue un paysage 
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de  désolation .  Après l a  l a ideur  due a u  trava i l  des hommes,  
v int l a  la ideur permanente des terra ins  abandonnés. 
Mais ,  en 1 960, un homme p le i n  d' idées et d ' énerg ie ,  Rob i n  
Huws Jones, d i recteu r des  cours d 'Adm in i strat ion socia l e ,  
au col lège un ivers i ta i re de Swansea, eut l ' idée . d ' une  
rencontre entre les représentants du Col lège ,  du  Gouver­
nement centra l et loca l ,  de l a  Presse,  et des i n'dustries  
qu i  resta ient dans l a  va l l ée ,  pour étud ier  ce qu i' pouvait 
être fa it. 
' 
On s'assigna d'abord deux objectifs : les bâtiments i ndus­
trie ls  dé la issés, et les terra i ns sans végétat ion .  En 1 96 1 ; l es  
dern iers k i lomètres de  l a  l i gn e  de chem i n  de fer à l ' a r­
rivée à Swansea éta i ent bor.dés par les v ieux bât iments 
abandonnés des anc iennes fonderies de cu ivre et d e  z inc ,  
fermées depuis longtemps. C 'était une  v is ion part i cu l i è re­
ment triste et déso lée .  
On ne disposa it pour les en lever n i  de bu l l dozers, h i  d ' au­
tres eng ins mécan iques ,  ma is  par  bonheur, -Swansea éta i t  
le  quartier généra l  d 'un rég iment de l 'Armée de  Terre, 
appartenant au Gén ie .  Pour  le rég iment,  c 'éta i t  un ex­
ce l lent terra i n  d ' entra înement pour prat iquer la démol i t ion 
des bâtiments. A par} i r  de  1 962, ce rég iment se m i t  au 
trava i l ,  démo l i ssant les cheminées d 'us i nes,  n ive lant  les 
ru ines. 
Pendant 4 ans ,  on en l eva. ces h ideuses constru ct ions en  
c inq endro i ts d i fférents. La · transformat ion l a  p ius  spec­
tacu la i re fut ce l le  de l ' anc ienne us ine de cu ivre et d ' a rsen ic  
de Llansamlet. Avant ce n 'éta i t  qu ' un  tas  de  décombres, 
de murs écrou lés et d e  chemi nées abandonnées. Ma inte­
nant, c' est une oasis herbeuse. 
Les chem ins de fer britann iques coopérèrent à l ' opératio n  
en enlevant l e s  bâtiments . D 'autres emplacements, occupés 
par de v ieux ate l i ers , furent nettoyés par leurs propriéta i res. 
Pu is on dés igna un conservateur pou r dresser u n  pro­
gramme de p lantations d 'arbres et u n  arch i tecte-paysag iste 
fut consulté. 
Pour les p lantat ions d 'a rbres, des essa is  furent fa its avant 
pour déterm iner que l l es  sortes d 'a rbres convenaient le 
m i eux. Près de 1 30.000 a rbres fu rent a ins i  p la ntés par l e  
Conservateur e t  l a  Commiss ion  d e s  Forêts, e n  général sur 
les pentes les  p lus ra ides qu i n 'éta ient pas susceptib les 
d e  servi r  à de  nouve l l es constructions. Les botan istes 
semèrent  de l ' herbe sur les pentes Est de l a  Va l lée. 
P lutôt que de  mettre des c lôtures on  a vou lu  associer les 
enfants des éco les  à l a  protect ion des l i eux. Le Conser­
vateur  f it des tournées fréquentes dans l es écoles pour 
i nformer et éduquer les enfants e n  leur montrant des 
f i lms . Quatre emp lacement dans la Va l lée ont été p lantés 
par les enfants eux-mêmes et protégés par eux. 
Des camps d'été ont été i nsta l l és,  où se retrouvent l es 
Vo lonta i res d u  Service I nternationa l ,  des étud iants ang la is  
e t  d u  conti nent  pou r en l ever les p ierres et préparer les  
trous pour les  nouveaux a rbres. 
Dans l e  Lancashire, des efforts ana logues ont été fa its . Le 
Whalhiy's Basin ,  par exemp le, éta it un véritab le  égoût, avec 
ses restes de m i nes ,  ses déchets de produ its ch im iques, 
ses dépôts d ' o rdures . . .  1 5  hectares furent remp l is ,  n ivelés, 
p l antés d ' herbe. Les trous  furent remp l is  avec 60.000 
tonnes de scories venant d ' une  forge vois ine .  C'est ma in­
tenant une  zone de verdure .  
Le  projet l e  p l us  important du comté - autant par l a  sur­
face que  par le coût - a été exécuté près de Bryn Hall, 
qu i  éta it  devenu un paysage repoussant de montagnes 
faites de monceaux de déb la is .  Un m i l l ion  de tonnes de 
déb la is  furent en levés de  ces • A lpes Noires • - c'était 
l eu r  surnom - et le s ite est ma i ntenant un  pâturage 
garni de  bosquets . 
Dans la vallée de la Trent, l e  Central Electric General Board 
(co rrespondant à I ' E .D .F. en France) ne savait p lus que 
fa i re des montagnes de cendres (20.000 tonnes de char­
bon brû lées par jour) .  I l  déc ida de l es déposer dans un  
terra i n  abandonné,  à 1 00 km de là .  qu i  était un  véritab le  
désert i ndustrie l  de 400 hectares où on avait autrefo is  ex­
tra i t  de l ' arg i l e .  I l  y avait d' immenses excavations. Le 
C . E.G .B. commence à constru i re en 1 966 des insta l l at ions 
de chargement et déchargement des cendres. Depuis,  7 
tra ins  par jour  de 1 .000 tonnes vont se déverser là. La 
cendre est  mé langée avec de  l 'eau et pompée dans les 
trous sous forme de boue épaisse qu i  devient dure comme 
de  l a  p ierre. Sur  ces terra ins ,  on peut· constru i re des 
bât iments industri e ls  ou des l ogements, ou recommencer 
l a  cu l ture (en mettant une  couche de  terre arab le) .  
Le coût  de cette opération est très é levé : c' est l e  consom­
mateur d 'é l ectri cité qui paie. D'autant p lus que le  fa­
brica nt de briques, propriéta i re du terra in ,  exige des 
redevances et un  prix de location pou r l es bâtiments . • •  
Les exploitants de minerai de fer restaurent systématique­
ment l es champs lorsque les travaux sont term inés. 
"le Conseil National du Charbon a été le premier à uti l iser 
l es nouve
.
l l es techn iques de transp l antation des arbres pour 
réaménager les zones la issées à l ' abandon (dont les ter­
ri l s  désaffectées et l es i nsta l l at ions i ndustrie l l es abandon­
nées). C 'est a i nsi qu'en 1 969, plus de  45.000 ha de ter­
res pol luées ou dégradées ont été récupérées. 
Sur . la côte du Northumberland en part icu l ier où d 'anc iennes 
m ines ont l a issé une sucession de  terra i n  pol lués sur 
30 k i lomètres, un programme a été a rrêté pour transformer 
toute cette zone en l acs, avec i nsta l l at ion de parcs, pis­
ci nes, hôte ls ,  terra i n  de camping ,  etc . . .  
U s i n e  à A N N AT P O I N T  (Ecosse)  devant l e  Ben N evis (doc.  A m b a s s a d e  d e  Grande- Bretagne) 
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Dans les m ines en exp lo itat ion, ·on prend le p lus de 
précautions poss ib le  pour d im i nuer les nu isances - écrans 
d'arbres pour éviter la  propagation du bru it; l im itat ion du 
travai l  de nu it. On restaure le  paysage au fur et à mesure 
de l ' explo itat ion. 
Dans le Bedfordshire, les exp lo itat ions d 'arg i le (briquet­
taries) sont soumises à des condit ions très strictes qu i  
exigent qu 'on p lante des  a rbres et qu 'on  restaure les 
terra ins .  Le prob lème est d ' a i l leurs d i ff ic i.le  à cause de 
la mauvaise qua l ité du sol . Les peup l iers, les érab les et 
les au lnes sont les espèces les plus uti l i sées. 
Le Central Electriclty Generating Board fai t  ressort i r  que 
ses centra les ont l 'un des équ i pements de captation de 
pous�ière les plus efficaces du monde. Son rendement 
est de 99,3 %. L'eau de refro id issement est rendue plus 
propre que lorsqu 'on l 'a pompée. Citons l 'exemp le  de 
Drakelow, dans les Midlands,  où architectes et paysagistes 
ont été consu ltés pou r l ' i nsta l lat ion de la  centra le .  Arbres 
et f leurs ont été p lantés. Une nouve l le  méthode pour se­
mer de l ' herbe a été expérimentée : les graines sont 
mélangées avec de l ' eau et de l ' engrais ,  puis pulvérisées 
sous pression,  on  souffle de la paille hachée et l ' herbe 
germe en c inq jours .  Des m i ll ie rs de jeunes arbres ve­
nant du monde ent ier sont p lantés de façon à voir  ceux 
qui poussent le m ieux. 
· 
La difficu lté en tout cela, comme le fait justement remar­
quer le Rapport .du Comité consultatif sur l ' I ndustrie et 
le Paysage, c'est de vo ir  ce qu i  est acceptable du ppint 
de vue économique et possible du point de vue technique. 
L' i ndustrie ,  en e'ffet, ne peut pas supporter la charge 
totale  de la pol i t ique de protect ion de la natu re. 
En ce qu i  concerne les industries extractives par exem ple, 
les m inera is  ne peuvent être extra its que là  où i ls existent 
et si  l 'on veut a l ler  les charger a i l l eurs, il peut en ré­
su lter une augmentation des exportations et la balance 
des comptes. Or la nation ne peut pas se le permettTe. 
Donc il faut explo iter les g isements là où i l s  sont, en 
s 'efforçant de d im inuer les dégâts causés. 
Ualna • BASILDON (Angleterre doc.  Ambassade de Grande-Bretagne) 
LES VILLES NOUVELLES 
Ce sont des co l lectivités complètement p lan i fiées : pour 
réag i r  contre l e  surpeup lement des v i l l es industrie l les, 
on crée dans l a  campagne de  nouve l les co l l ectivités entière­
ment aménagées, dotées de logements, d 'emplo is ,  et de 
toutes les ressou rces nécessai res . 
La maitrise de l ' ouvrage est confiée à une  organ isat ion 
de déve loppement dont l 'une des tâches pr imord ia les 
est  d ' attirer u n  certain nombre de sociétés commerciales 
et industriel les de type.s' divers. Les organ ismes de  déve­
loppement constru isent eux-mêmes des us ines et les 
louent à des entreprises, ou b ien  i l s  donnent à ba i l  des 
emplacements, où  les entreprises peuvent constru i re leurs 
propres us ines. 
I l  y a env iron 32 v i l l es nouvel les créées depu is 1 947. 
Onze, situées dans le  Sud-Est de l 'Ang leterre autour de 
Londres ont  pour objectif d ' a ider  à résoudre l a  crise du 
logement de l a  cap i ta le .  C i tons : Bas i ldon ,  Crawley, Har­
low, Mi l ton Keynes,  Northampton . . . Leu r construction 
fa it de plus en p l us  appel aux méthodes industri a l i sées, 
basées sur l ' ut i l isat ion d 'é léments norma l isés. 
Dans les v i l les nouve l les ,  on  la isse de vastes superficies 
de terra ins à l ' état naturel à des f ins récréatives ; quelques 
20 % des terres sont désignées comme • espaces verts • .  
Les Industries s ' imp lantent tout particu l i è rement à l a  pé­
riphérie pour éviter les encombrements de c i rcu lat ion. 
Certa ins s ' i ntèg rent harmonieusement dans les ensembles. 
La forme et l ' ut i l i sat ion des matériaux sont strictement 
contrôlés par souc i  d ' esthét ique.  
Rapport Aménagement ee •atu .. établi pa• 
Odile Y•LII I K  
(1) « réhabilitation :o est l e  terme anglais employé pour la 
restauration, rénovation, récupération, re-création du pay­
sage déi�ioré. 
